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Les fleurs de lilas s'épanouissent au premier soleil d'avril, et de son vol incertain une petite tortue aux ailes de flamme pointillées de bleu d'azur vient paresseusement butiner les grappes odorantes. Accroché dans les interstices du vieux mur de pierre, le bouquet fleuri de valériane rouge plie sous le poids des nombreux visiteurs que ne décourage pas la canicule de l'été : piérides, amaryllis, belle-dame, paon de jour se côtoient en un ballet incessant, le moro-sphinx dominant la mêlée de son vol stationnaire et participant au festin en déroulant sa longue trompe. Dans le dernier éclat de l'été indien, un vulcain butine avec application les asters d'automne qui balancent sous le vent, se gorgeant de nectar avant de s'endormir pour l'hiver sous le toit de la remise. Ces trois scènes d'une année au jardin, autrefois si fréquentes qu'on n'y portait pas attention, ne sont plus si banales aujourd'hui.


Joyaux de nos campagnes et de nos jardins, les papillons aux couleurs chatoyantes disparaissent peu à peu de nos paysages. Les dégradations volontaires ou involontaires que l'homme fait subir à leurs milieux de vie ont aujourd'hui des conséquences visibles. 





La mutation de l’agriculture depuis une cinquantaine d’années, avec la mécanisation, l’emploi massif d’engrais et de pesticides, le remembrement, le drainage des marais, la monoculture sur de vastes espaces de quelques espèces végétales sélectionnées, a entraîné un appauvrissement important des plantes et des animaux de nos campagnes. Les papillons, insectes fragiles et très dépendants de la qualité des milieux, ont été parmi les plus touchés. 


Les pratiques forestières ont suivi une évolution comparable : coupe à blanc, plantations uniformes d’espèces introduites, en particulier des résineux montagnards en plaine, épandage d’insecticides. Des milieux naturels délaissés par l’agriculture car insuffisamment productifs ont subi le tourisme de masse et ses inconvénients : plages et dunes piétinées, marais littoraux asséchés, traitements insecticides contre les moustiques, développement des pistes de ski en montagne. Le développement de l’urbanisation, accompagné de l’extension du réseau de voies de communication, de la pollution, de l’éclairage urbain a fait disparaître de nombreuses espèces de nos villes et de leurs environs.





Les papillons méritent pourtant que l'on se préoccupe de leur survie. Pour leur beauté, qui réjouit tous les amoureux de la nature et de perfection esthétique. Pour leur importance aussi dans le grand cycle de la vie : les chenilles, qui se nourrissent de plantes, contribuent à l'équilibre de la flore sauvage, alors que les adultes, qui boivent le nectar des fleurs, participent à leur fécondation. Comme l'ensemble des insectes, ils constituent un précieux maillon des chaînes alimentaires, servant de nourriture à de nombreux vertébrés. Enfin, très sensibles à la dégradation des milieux, leur abondance ou leur absence est un précieux indicateur de l'état d'un milieu.





Les jardins peuvent jouer un rôle très important comme refuges pour les papillons, depuis le mouchoir de poche du coeur des villes jusqu'au grand jardin campagnard. Alors que des surfaces de plus en plus importantes sont rendues stériles pour la vie sauvage par l'urbanisation ou l'emploi des méthodes agricoles modernes, il est difficile pour les papillons et leurs chenilles de trouver abri et nourriture. Malheureusement, de nombreux jardins, bien que verts et abondamment fleuris, sont des milieux très pauvres pour les papillons, qui ne font que les traverser. Ils n'y trouvent pas les ressources indispensables à leur survie. 








QU'EST-CE QU'UN PAPILLON ?





Les papillons, de jour comme de nuit, sont rangés par les entomologistes dans l'ordre des lépidoptères, du grec lepidos écaille et pteron aile. Ils sont en effet caractérisés par leurs ailes diaphanes recouvertes de millions de minuscules écailles multicolores créant cette infinité de dessins aux tons souvent chatoyants. 


Ils sont aussi caractérisés par leurs pièces buccales transformées en une longue trompe, souvent enroulée au repos, qui leur permet d'aller pomper le nectar au fond des fleurs, leur principale source de nourriture. Seules quelques espèces très primitives ont conservé des mâchoires broyeuses, mais elles sont aussi dépendantes des fleurs dont elles broutent les étamines. Pour assurer une bonne reproduction des plantes, les fleurs doivent être fécondées par le pollen d'autres fleurs de la même espèce. L'agent de transport du pollen est parfois le vent, mais le plus souvent un insecte. Ces derniers ne travaillent pas gratuitement: pour les attirer, et réussir ainsi leur reproduction, la plupart des fleurs sécrètent un liquide visqueux et sucré, le nectar, indispensable aux papillons et à de nombreux autres insectes. Les papillons fréquentent donc les milieux riches en fleurs produisant du nectar qu’ils peuvent atteindre avec leur trompe.





Les papillons, comme les autres insectes supérieurs, se caractérisent aussi par leur cycle vital en quatre phases bien distinctes. L'oeuf permet le développement de l'embryon à l'abri d'une coque protectrice. La larve qui éclôt, appelée chenille, se nourrit le plus souvent du feuillage ou d'autres parties des plantes. Quelques groupes d'espèces ont un régime plus spécialisé : bois mort, cire, poils ou plumes (les mites, cela ne vous rappelle rien ?). La chenille grossit par mues successives, accumulant des réserves, avant de se transformer en nymphe, stade immobile, appelée aussi chrysalide chez les papillons, qui est souvent abritée dans un cocon chez les papillons de nuit. La chrysalide donne naissance après quelques semaines ou quelques mois au papillon adulte qui consacre sa courte vie à la reproduction de l'espèce.


Ce cycle particulier aux insectes, avec une sorte de renaissance de l’individu au moment de la métamorphose, leur permet d’avoir des vies très différentes à l’état de larve et à l’état adulte, et d’exploiter ainsi des ressources différentes. Si les papillons recherchent les fleurs pour se nourrir, ils ont aussi besoin de trouver les plantes nourricières de leurs chenilles pour y pondre et perpétuer l’espèce. Le rôle de ces dernières est d’accumuler des réserves qui permettront l’émergence de l’adulte à l’issue de la métamorphose. Leur appétit est insatiable et le taux de reproduction est directement lié à la quantité de nourriture disponible.


Autre conséquence de ce cycle vital, chaque individu passe par deux stades immobiles : l’oeuf et la chrysalide, durant lesquels il est très vulnérable. Sous nos climats, les insectes qui sont des animaux à sang froid ne sont pas actif l’hiver : adultes ou larves s’engourdissent pour attendre le retour des beaux jours. Pendant ces périodes sensibles, ils ont besoin d’abris sûrs pour pouvoir boucler leur cycle.


 





DES FLEURS POUR NOURRIR LES ADULTES





Les papillons seront attirés dans le jardin par les fleurs nectarifères que vous leur proposerez car c'est pratiquement leur seule source de nourriture. Si une zone un peu sauvage est indispensable pour les chenilles, les papillons peuvent être très abondants dans un parterre de fleurs utilisées classiquement en horticulture. Le jardinier ami des papillons peut ainsi combiner des compositions esthétiques de structure et de couleurs avec un coup de pouce à la vie sauvage. Il lui suffit de respecter quelques règles simples.


Le choix des espèces ou des variétés doit se faire en fonction de leur production de nectar utilisable par les insectes. Les espèces répondant à ce critère sont très nombreuses, depuis la classique lavande jusqu'aux asters d'automne ou aux zinnias. Mais sélectionner une espèce nectarifère ne suffit pas. Il convient aussi de choisir les variétés autorisant l'exploitation de cette ressource par les papillons. Certains hybrides modernes, et surtout les variétés à fleurs doubles, sélectionnés pour leurs qualités esthétiques, ne produisent pas de nectar ou celui-ci est inaccessible. Ainsi les dahlias ou les soucis à fleur double sont-ils ignorés des papillons, alors que les types à fleur simple sont très fréquentés.  


Le parterre de fleurs doit être conçu pour offrir ses ressources du début du printemps à la fin de l'automne, avec un maximum de production en mai-juin, puis en septembre. Seules les floraisons décalées de très nombreuses espèces permettent d'obtenir une continuité sur une aussi longue période. Les premières fleurs de la saison comme les dernières doivent être implantées dans une zone très ensoleillée. Animaux à sang froid, les papillons dépendent de la température extérieure, et ils s'exposent fréquemment au soleil au début du printemps ou à la fin de l'automne, lorsque l'air est trop frais pour leur permettre une activité normale. 


Une rocaille, une butte garnie de plantes aromatiques ou condimentaires adaptées aux terrains secs et pauvres attirera par ses parfums et son abondante floraison de nombreux butineurs tout en fournissant une zone privilégiée de réchauffement..  








LES MEILLEURES PLANTES DE JARDIN POUR LES PAPILLONS





Parmi le vaste choix que nous offrent horticulteurs et jardineries, quelques valeurs sûres sont à privilégier :


Les Alyssum (en particulier A. maritimum et A. saxatile), les Asters d'automne (en particulier A. novii-belgii), les Aubretias, les Iberis, les Nepeta, les Coreopsis, les diverses Marguerites, la Verge d'or, la Monnaie du pape ou Lunaire, l'Orpin (uniquement Sedum spectabile), le Souci, l'Oeillet d'Inde, l'Oeillet des poètes, la Capucine (qui nourrit aussi certaines chenilles), les Phlox, les Scabieuses, la Valériane rouge (Centhrantus ruber) qui est l'une des plus attractives, les Verveines, les Giroflées, les Zinnias, le Bleuet de montagne. 


Certaines fleurs attirent plus particulièrement les papillons de nuit : les Onagres, les Pétunia, la Julienne des dames, le Tabac, le Jasmin.


De nombreuses plantes aromatiques et condimentaires sont très attractives : l'Hysope, les différentes Menthes, la Lavande, l’Ail, l’Oignon, la Ciboulette sont les plus recommandables.


Enfin quelques arbustes comme le célèbrissime Buddleia, mais aussi le Lilas, les Hébés (ou Véroniques arbustives) et le Troène ne peuvent être passés sous silence.








DES PLANTES SAUVAGES POUR NOURRIR LES CHENILLES





Enfin, un certain nombre d'espèces qui viendront butiner les parterres de fleurs seront encouragées à se reproduire si vous conservez une zone non cultivée où pourront se développer les plantes sauvages dont se nourrissent leurs chenilles.





Bien protégée par les arbres et les arbustes de la haie ou de la ceinture-abri, une partie de pelouse peut être délaissée par la tondeuse pour permettre aux fleurs et aux graminées sauvages de pousser naturellement. 


Les pelouses traditionnelles, avec quelques centimètres d'une herbe drue et tendre, est un véritable désert pour les papillons : aucune fleur à butiner, peu de plantes où déposer leurs oeufs, risque élevé de destruction des chenilles lors du passage de la tondeuse, aucun abri possible pour la nuit ou l'hiver. Une telle pelouse peut être enrichie en graminées sauvages diverses et en fleurs des prés, par semis ou par plantation pour de petites surfaces, pour devenir en deux ou trois ans une prairie fleurie réellement attrayante pour les insectes, comme les papillons typiques des prairies que sont le petit argus bleu, le myrtil ou le fadet.


La prairie fleurie ainsi obtenue est un milieu indispensable  pour les papillons et leurs chenilles.  Elle devra être entretenu par une fauche au début du printemps et une autre fin septembre, ou une seule coupe à l'automne si le terrain est pauvre, en évitant la tondeuse à gazon trop destructrice. L'herbe coupée doit rester sur place quelques jours, afin que les insectes l'abandonnent, puis être ramassée et évacuée. En effet, pour éviter un trop grand développement de la végétation et la dominance exclusive des graminées, il faut continuellement appauvrir le sol ou au moins éviter son enrichissement  par la décomposition de la matière organique produite par les plantes grâce à la photosynthèse.


En lisière des arbres et arbustes, quelques touffes d'ortie encourageront la petite tortue, le paon du jour, le vulcain, le robert-le-diable et plusieurs autres papillons parmi les plus communs des jardins, à y pondre et se reproduire sur place. Les femelles choisissent des pousses encore tendres pour y déposer leurs oeufs. Aussi il peut être bon de faucher une partie des orties adultes au début de l'été pour permettre l'apparition de nouvelles pousses et favoriser la ponte de la seconde génération. Il faut toutefois surveiller l'évolution des chenilles éventuellement présentes pour éviter de couper trop tôt.





Dans un verger, la prairie sous les arbres peut être réservée aux papillons, et les fruits tombés à terre laissés à pourrir, car certains papillons d'automne, comme le vulcain, peuvent s'en nourrir.


Le potager accueille des papillons que le jardinier considère souvent comme des hôtes indésirables. Les piérides, du chou, du navet ou de la rave, habituées des jardins sont considérées comme des pestes lorsqu'elles s'attaquent aux légumes. Certaines fleurs de la même famille que les choux, comme la monnaie du pape, la capucine ou les giroflées, peuvent constituer une source de nourriture alternative. En cas d'infestation importante, un traitement avec un insecticide biologique à base de bacille de Thuringe, de roténone ou de pyrèthre est possible à condition de le cantonner aux seuls cultures menacées.


Le jardinier ami des papillons doit bien évidemment s'abstenir de tout traitement, même biologique, sur les plantes destinées à les attirer et les nourrir. Le gazé, très joli papillon de la famille des piérides, était très fréquent dans les jardins et les vergers au siècle dernier, au point d'être considéré comme un ravageur de certains arbres fruitiers. Il a aujourd'hui pratiquement disparu de régions entières au nord de la Loire, victime des traitements insecticides. Le machaon, l'un des plus beaux et des plus grands papillons de notre faune, fréquentait communément les jardins à la recherche de fenouil ou de carotte pour pondre sur leur feuillage ; lui aussi est devenu très rare pour les mêmes raisons dans le nord. Si par bonheur il vous rend quelque visite, le sacrifice des plants sur lesquels il aura pondu vous apportera la joie d'admirer le développement de sa grosse chenille verte bariolée de noir et de rouge à l'étrange appendice caudal érectile.








LES MEILLEURES PLANTES SAUVAGES POUR LES CHENILLES





Parmi les arbres et les arbustes, notre flore indigène la plus commune, comme les chênes, les peupliers, le charme, les érables, les saules, les aulnes, le hêtre, le noisetier, le prunellier, les aubépines, le troène, le pommier, les ronces, les églantiers, les genêts, est la plus accueillante aux diverses chenilles.


Les plantes grimpantes, qui accueillent à la fois les chenilles et les adultes, sont particulièrement intéressantes : lierre, chèvrefeuilles, clématite vigne blanche, houblon.





Les fleurs sauvages sont innombrables, parmi lesquelles l'eupatoire chanvrine, les menthes, la marjolaine, le lotier, les trèfles, les luzernes, les centaurées, l'achillée millefeuille, les gaillets, les plantains, le serpolet, les armoises, les arroches, la salicaire, l’origan, les rumex, les séneçons, les violettes et bien entendue l'ortie.


Les graminées sauvages sont indispensables à certains papillons, notamment les petits argus, et peuvent être utilement introduites si elles ne se trouvent pas dans la pelouse : fétuque, dactyle, brome, brachypode, et même chiendent !





Mais en fait pratiquement toutes les plantes sauvages communes ou moins courantes de nos régions peuvent servir de repas à une espèce de papillon de jour ou de nuit.








DES ABRIS POUR FAVORISER LEUR SURVIE





Les abris sont vitaux pour les papillons comme pour les chenilles, qu'il s'agisse de se protéger du mauvais temps passager, de passer dans les meilleures conditions le cap difficile de la nymphose, ou de survivre à l'hiver. Un emplacement ensoleillé et abrité par un mur, un talus, une haie ou un bosquet est idéal pour y implanter les parterres fleuris et y associer une zone plus sauvage qui nourrira les chenilles.


Si le jardin est dépourvu d'une telle structure sur laquelle s'appuyer, la plantation d'une ceinture-abri composée d'aubépines, de buddleias, de troènes, de houx, etc. combine l'avantage de fournir des abris sûrs, des floraisons nectarifères et une croissance assez rapide. Utiliser une haie ou un bosquet existant est encore mieux, surtout si des espèces nourrissant de très nombreuses chenilles comme le chêne, le hêtre, le saule, l'aulne, le peuplier, le tilleul, le frêne, le prunellier ou la ronce sont présents. 


La litière de feuilles mortes et de débris divers qui s'accumule au pied des arbres ne devrait pas être nettoyée, mais conservée précieusement. C'est l'un des principaux refuges où chenilles et chrysalides passent la mauvaise saison. Enfin les zones de terre nue, les pierres, les troncs d'arbres morts particulièrement bien exposés aux rayons du soleil peuvent être respectés car ils permettent aux insectes de se réchauffer très rapidement aux rayons du soleil.





La plupart des papillons hivernent au stade de chenille, mais certaines espèces passent la mauvaise saison à l'état d'oeuf, de chrysalide ou d'adulte. Le vulcain, la petite tortue, le paon de jour, le citron, le robert-le-diable se rangent dans cette dernière catégorie. Ils recherchent naturellement les arbres creux, les anfractuosités des rochers, l'abri de plantes à feuilles persistantes comme le lierre. Ils se rencontrent parfois dans les habitations ou leurs dépendances. Pour éviter un réveil prématuré, ils doivent être déplacés des endroits chauffés vers un endroit frais, sec et abrité d'où ils pourront facilement s'échapper lorsqu'ils se réveilleront au retour des beaux jours.








LES VISITEURS POSSIBLES





Le jardin le plus attractif qui soit pour les papillons dépend aussi, pour les espèces que le jardinier pourra y admirer, de l’environnement immédiat. Il est certain qu’un grand jardin rural dans une région où l’agriculture intensive n’est pas trop développé sera plus riche qu’un petit mouchoir de poche au centre d’une ville. Mais tous auront la visite de papillons, certains très discrets, d’autres aux couleurs somptueuses.





A tout seigneur, tout honneur, commençons par trois papillons qui ont plutôt tendance à profiter de la présence de l’homme : la petite tortue, le paon de jour et le vulcain. Vivement colorés, leur présence ne passe jamais inaperçue, et ils sont parmi les plus communs de nos insectes même au coeur des villes. En effet, leurs chenilles mangent le feuillage de l’ortie, que l’on trouve partout à proximité de l’homme, et les adultes passent l’hiver à l’abri dans les greniers ou les garages. Seul l’usage trop répandu des insecticides les chasse de certains secteurs. Hivernant à l’état adulte, ils sont parmi les premiers à apparaître aux beaux jours, avec le citron aux ailes pointues d’un jaune vif. Le mâle de l’Aurore, aux belles couleurs orangées, est aussi l’un des plus précoces.


Autres visiteurs assez courant des jardins, les diverses piérides, du chou, du navet et de la rave. Leurs ailes blanches bordées de taches noires sont parfois redoutées du jardinier cultivant des choux, sur lesquelles les chenilles peuvent parfois commettre de gros dégâts. Leur abandonner un plant ou deux, ou bien quelques crucifères sauvages, permet de les admirer régulièrement sans renoncer aux légumes. Leur proche cousin le gazé, aux ailes blanches nervurées de noir, est devenu rare au nord de la Loire mais reste fréquent plus au sud. Sa chenille vit sur les pruniers.





Les plus spectaculaires de nos papillons de plaine sont le machaon et le flambé. Comme le gazé, ils sont très rares au nord mais encore fréquents dans le sud. La chenille du premier vit sur diverses plantes, dont le fenouil et la carotte, sauvages ou cultivés. D’une taille imposante en fin de développement, elle fait saillir derrière la tête un organe en forme de fourche lorsqu’elle est dérangée. La femelle ne pond qu’un oeuf ou deux par plante, les dégâts causés aux plantes cultivées sont donc minimes. La joie de voir une telle beauté compense largement quelques feuilles abandonnées aux mandibules de la chenille. Le flambé est beaucoup plus rare. C’est un papillon territorial dont la chenille vit sur le prunellier et les arbres fruitiers. Aimant les terrains chauds, il fréquente les friches, les prairies naturelles et peut venir visiter les jardins campagnards.





Si vous avez un coin de prairie fleurie, le demi-deuil, qui doit son nom à ses ailes en damier noir et blanc, le myrtil aux ailes allant du brun sombre à l’orangé clair, le fadet aux ailes orangée tachée d’un point brun, les petits argus bleus ou bruns ou le cuivré commun pourront venir se reproduire chez vous. Leurs chenilles vivent en effet sur les graminées et autres plantes des prairies.


D’autres visiteurs qui fréquentent les lisières et les haies se rencontrent dans les jardins : l’amaryllis qui ressemble au fadet en plus gros, le satyre aux ailes oranges ornées de dessins brun-orange et d’ocelles sombres , le petit nacré aux taches argentées caractéristiques sur le dessous de ses ailes.





Parmi les papillons de nuit, distinction formelle qui ne signifie pas grand chose puisque de nombreuses espèces vivent le jour, le plus spectaculaire est sans conteste le moro-sphinx. Tel un oiseau-mouche, il boit le nectar au fond des corolles à l’aide de sa longue trompe en restant en vol stationnaire au-dessus des fleurs qu’il visite, en particulier les pélargonium, les impatiences, la lavande...


Dans la prairie, les zygènes très colorées recherchent les légumineuses comme le trèfle ou le lotier  pour leurs chenilles. Il en existe plusieurs espèces qui se distinguent par des motifs légèrement différents. Toutes ont les ailes gris bleuâtre avec des taches rouge vif, 5 à 6 disposées différemment selon les espèces.





Au verger peuvent se rencontrer des petits papillons aux ailes transparentes qui copient l’habit des guêpes ou des bourdons : les sésies. Les chenilles d’une espèce se nourrissent du feuillage des groseilliers et cassissiers, celles d’une autre du feuillage des framboisiers et d’autres encore de l’aubier des pommiers, sorbiers et autres arbres de la famille des rosacées ou des racines des peupliers et des saules pleureurs..


Le jardin potager peut accueillir de nombreux papillons peu spectaculaire mais dont les chenilles attaquent voracement les légumes: la noctuelle du chou par exemple, ou la tordeuse du pois. L’emploi de variété précoces de petits pois réduit notablement les attaques de cette dernière espèce.





L’écaille chinée est un superbe papillon, aux ailes antérieures gris foncé marquées de bandes claires, alors que les ailes postérieures sont rouge-orange vif. Au repos, seules les ailes antérieures sont visibles. Cette espèce est assez fréquente dans les jardins, surtout au sud de la Loire, car sa chenille a un régime très varié, depuis les plantes herbacées comme le pissenlit jusqu’au feuillage des arbres.Elle se rencontre fréquemment dans les jardins, sur les échinopsis par exemple.


La fiancée et la mariée sont deux espèces proches fréquentes dans les jardins dans les zones boisées ou de bocage car leurs chenilles vivent sur les chênes, les saules, les peupliers. L’hibernie défeuillante est le papillon le plus tardif de nos jardins. Les adultes apparaissent en octobre-novembre, après les premières gelées. Le mâle est brun avec des bandes plus ou moins claires aux bords sinueux sur les ailes antérieures, alors que les ailes postérieures sont jaune orangé. La femelle n’a pas d’ailes et son abdomen duveteux est obèse. La chenille se nourrit du feuillage de très nombreux arbres fruitiers. La femelle ne se déplaçant pas pour pondre, ce sont les jeunes chenilles qui, un peu comme les araignées, tissent un fil de soie qui les emportera au gré du vent.





* * *


Un coin de jardin favorable aux papillons est relativement simple à créer, ne revient pas cher et ses avantages sont nombreux. Il permet de protéger la nature ordinaire, donc notre patrimoine commun le mieux réparti mais aussi le plus négligé à l'heure actuelle. Ses méthodes simples d'entretien  favorisent en effet, au-delà des papillons, toute la petite faune des invertébrés et la flore sauvage qui les nourrit et les abrite. C'est un moyen efficace pour augmenter l'intérêt d'un espace vert, privé ou public, en l'enrichissant et en lui donnant une valeur d'exemple pédagogique. C'est enfin un plaisir permanent d'admirer à la belle saison les papillons virevoltants sur les fleurs, ou de découvrir quelques chenilles à la livrée chatoyante ou une chrysalide solidement fixée par un fil de soie à un rameau ou sur un mur.








POUR ALLER PLUS LOIN


 


PONEMA a publié un livre : Attirez les papillons dans votre jardin (disponible au prix de 80 fr plus 20 frs de port), présentant les moeurs de nos papillons, les problèmes qu'ils rencontrent et de nombreux conseils pour les jardiniers naturels. 


Le jardin idéal des bêtes de H. et M. Rogner, aux éditions Terre Vivante, ne concerne pas particulièrement les papillons mais contient une foule d'indications précieuses pour favoriser la faune sauvage, et notamment les insectes en général.


Les papillons dans leurs milieux de P. Leraut, aux éditions Bordas,  permet de découvrir la diversité de ces insectes et leurs moeurs parfois étonnant dans les principaux habitats de notre pays, du bord de mer aux alpages.


Pour les reconnaître et les identifier, deux ouvrages publiés aux éditions Delachaux et Niestlé sont abordables par les non-spécialistes : Les papillons d’Europe (Rhopalocères et hétérocères diurnes) de M. Chinery et M. Cuisin, permettant d’identifier par des dessins les papillons visibles le jour, qu’ils soient considérés comme diurnes ou nocturnes par la classification, et le Guide des chenilles d’Europe de D.J. Carter et B. Heargraves, dont l’usage est facilité par le regroupement des espèces selon les plantes qu’elles consomment le plus couramment.
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